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Déprime, anxiété, constipation, douleurs lombaires, migraines, difficultés d’endormissements… La médecine traditionnelle chinoise (MTC) se montre parfaitement efficace pour traiter de nombreuses pathologies parmi les plus courantes. Ce système médical à part entière, qui a fait ses preuves pendant des milliers d’années et connaît un récent engouement en Occident, est pourtant encore mal connu car en réalité très complexe. Il repose sur une vision globale de l’être humain dans laquelle la notion d’équilibre entre la psyché et le corps est primordiale.


En faisant des passerelles avec la médecine occidentale, cet ouvrage très pédagogique explique de façon claire les concepts fondateurs de la MTC, essentiels pour comprendre sa manière d’appréhender les symptômes, ses moyens de diagnostic et de traitement. Outre ces aspects théoriques essentiels, l’auteur propose une partie pratique richement illustrée de schémas et de témoignages, tirés de ses nombreuses années de pratique. Et puisque la MTC met l’accent sur la prévention et l’entretien de la santé, vous trouverez dans ce livre des conseils en automassage, en activité physique et relatifs au mode de vie pour donner à votre corps et à votre esprit les moyens de vivre longtemps en bonne santé.
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AVANT-PROPOS
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Nous sommes au début de l’an 2000. J’ai 27 ans et mon activité principale est de jouer au football, en quatrième division nationale. Depuis quelques mois, je souffre d’une douleur chronique au tendon d’Achille, que je tente de soigner par tous les remèdes conventionnels : anti-inflammatoires, antidouleurs et même infiltration. Si la douleur s’estompe et ne fait parfois que me gêner, elle est toujours là, latente, se réveillant lors des enchaînements d’entraînements intensifs. En juillet 2000, je dois reprendre l’entraînement après des vacances et, comme souvent en début de saison, je décide de voir un ostéopathe pour que ma « mécanique » soit en place avant le stage de reprise et les trois entraînements quotidiens prévus.


Je suis loin de chez moi, dans le Sud-Ouest, et je demande donc conseil aux locaux quant à la possibilité de trouver un bon ostéopathe. Un nom revient souvent : Bruno D. Mais on me prévient qu’il est un peu particulier et qu’il travaille aussi sur les énergies. Je m’en moque, j’ai besoin de voir un ostéopathe ! Il accepte de me recevoir rapidement, en fin de journée, avant que je ne reprenne la route pour Paris. Il est 20 heures lorsque j’entre dans son cabinet, la lumière du soleil décroît paisiblement et il me reçoit avec calme et bienveillance. Il me pose un grand nombre de questions. Je lui parle évidemment de mon tendon et de cette douleur chronique dont je ne parviens pas à me débarrasser. La séance commence et je suis en totale confiance. Ses manipulations ostéopathiques sont de grande qualité et il fait preuve d’une parfaite maîtrise. Puis, il me demande de m’allonger sur le dos, se positionne à mes pieds et, avec des pressions très douces, il commence à stimuler des points, s’attardant sur des zones qu’il touche à peine. Je lui demande alors ce qu’il est en train de faire. Il me rétorque mot pour mot :


« Je rééquilibre les énergies car elles ne circulent pas correctement à partir de vos genoux. En quelque sorte, vous ne touchez pas terre… »


Je réponds alors : « C’est embêtant pour jouer au foot ! »


Il sourit, je ris. Puis, il continue et petit à petit j’éprouve des sensations très particulières ; surtout, une vague d’émotions me submerge et je ne ris plus du tout : je fonds même en larmes !


À la fin de la séance, je descends de la table et, chose incroyable je n’ai plus d’appréhension à poser le pied de mon tendon douloureux. Je ressens une sorte de déblocage, une souplesse et une mobilité déconcertantes. Toujours aussi curieux, je lui demande ce qu’il m’a fait. Il m’explique alors le lien entre les émotions et les blocages viscéraux, le « Sang du Foie » qui « nourrit les tendons ». Il m’indique alors que c’est de la médecine traditionnelle chinoise… Depuis ce jour, je n’ai plus jamais eu de douleurs à ce tendon, pas même durant le stage d’entraînement intensif qui a suivi !


Je venais de découvrir la médecine traditionnelle chinoise (MTC) et ses bienfaits. Une révélation dont j’allais bientôt faire mon métier !


Nous sommes en 2020. Voilà maintenant plus de dix ans que je reçois dans mes cabinets de Paris et de Bordeaux une patientèle éclectique. Des hommes et des femmes d’affaires, des intellectuels, des journalistes, des personnalités du monde politique, des ostéopathes, des médecins (si, si)… Mais aussi des curieux, des gens qui viennent parce « qu’on leur a offert la séance » et, bien entendu, des adeptes déjà convaincus des bienfaits de la MTC.


Certains sont simplement stressés, d’autres viennent exclusivement pour de l’entretien de santé. Mais il y a aussi des malades, souffrant d’affections parfois sérieuses et cherchant de nouvelles solutions. Ou, au moins, une autre façon d’appréhender leur maladie.


À l’occasion de chaque séance, pendant une heure à une heure et demie, j’apporte un soin tout particulier non seulement au diagnostic et au traitement, mais aussi aux explications et aux conseils fondés sur la MTC. Au-delà du traitement lui-même, je prends toujours le temps pour répondre aux questions, aux demandes de conseils et aux inquiétudes des uns, ou pour satisfaire la curiosité des autres.


Si je reçois quelqu’un qui a de bonnes connaissances en médecine allopathique, il me faut être capable de dresser clairement des passerelles avec la MTC. S’il s’agit d’un malade inquiet, je dois pouvoir lui expliquer comment la MTC analyse les causes de sa pathologie – souvent non explicitées ailleurs – et quelles solutions elle propose. D’autres patients ont besoin que je me montre pédagogue et que je leur donne des images qui leur parlent ; cette médecine en devient parfois « poétique » ! Et pour ceux de mes pairs qui viennent me voir, il me faut être bien évidemment à la hauteur…


Outre une connaissance générale de la MTC dans son intégralité (concepts fondamentaux, diagnostic, champs d’application, moyens de traitement, etc.), il m’a donc fallu développer une capacité à la rendre accessible et intelligible. C’est pourquoi je n’ai jamais cessé de me former et de m’informer. Le tout en entretenant ma propre santé avec l’acupuncture et/ou la pharmacopée, ainsi qu’avec des exercices énergétiques comme le Qi gong ou le Kung-fu.


L’ensemble de ces éléments me permet aujourd’hui de bénéficier d’un éventail de connaissances suffisamment large pour savoir quelles sont les pratiques les plus efficaces et les mieux adaptées à telle ou telle pathologie. Mais également pour répondre avec pédagogie aux questions d’une patientèle tour à tour exigeante, curieuse, érudite, perplexe ou profane !


Ce livre est donc le fruit de mon parcours de thérapeute, mais aussi de mes réflexions sans cesse réactualisées auprès de patients toujours plus inspirants et de cas pratiques toujours plus éclectiques. De nombreux exemples et témoignages jalonneront ces pages.


Bonne lecture !
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INTRODUCTION
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Si le corps et l’esprit sont séparés, lequel est-il préférable de détenir ? En Occident, chacun aura sans doute son point de vue sur la question… La médecine traditionnelle chinoise (MTC), en revanche, ne se la pose même pas tant elle juge que l’équilibre entre la psyché et le corps est indispensable à la bonne santé d’un individu. Elle a une vision globale de l’être humain et cette notion d’équilibre est son véritable fondement.


La MTC est un système médical à part entière qui, au-delà de l’engouement dont il fait aujourd’hui l’objet, se montre parfaitement efficace pour traiter de nombreuses pathologies. D’ailleurs, dans la Chine contemporaine, elle est médecine d’État et occupe toute sa place dans les hôpitaux, cohabitant en bonne intelligence avec la médecine moderne. Lorsqu’on demande à un Chinois de Shanghai ou de Pékin quelle est la plus efficace des deux, il répond à coup sûr : « Si vous avez une pathologie chronique, allez voir le médecin traditionnel, s’il s’agit d’une affection aiguë, dirigez-vous vers la médecine moderne ». Il ne s’agit pas seulement d’une caricature : en Chine, il est aujourd’hui établi que chacune des médecines détient ses champs d’application préférentiels. Elles sont donc complémentaires, même si elles diffèrent complètement dans leur manière d’appréhender l’homme et la maladie.


Ainsi, la MTC met systématiquement en relation l’homme – sa physiologie et sa psyché – avec son environnement et avec le mouvement de l’univers. Et cette conception globaliste ou holistique donne des explications, des moyens de traitement et des résultats sur de nombreuses pathologies. Son premier objectif est d’entretenir la santé et de prévenir les maladies. Mais elle permet aussi de traiter la plupart des déséquilibres ponctuels et – surtout – chroniques, à l’image des troubles respiratoires, digestifs, neurologiques, génitaux, hormonaux, cutanés, du sommeil… Mais aussi certaines infections et certains problèmes psychologiques… Dès lors que chaque pathologie est traitée à temps, elle obtient des résultats sur des maux que la médecine moderne ne peut pas ou ne sait pas appréhender.


Toutefois, il ne s’agit pas ici – loin s’en faut – de dresser ces deux médecines l’une contre l’autre. Il ne faut surtout pas oublier que certaines pathologies sont bien plus efficacement traitées par la médecine allopathique et que des opérations chirurgicales sauvent des vies chaque jour ! D’ailleurs, il m’arrive régulièrement de diriger mes patients non seulement vers d’autres spécialistes de la MTC (acupuncteurs, etc.) et des techniques paramédicales (ostéopathie, hypnose, etc.), mais aussi vers des praticiens en médecine allopathique. De même, il m’est souvent arrivé de recommander à mes visiteurs de faire une prise de sang, de passer une radio, une IRM ou un scanner…


Mais cette démarche n’est pas à sens unique ! Je me réjouis en effet de voir que, dès lors que la science reste impuissante face à certaines douleurs ou pathologies, certains médecins – qu’ils soient généralistes ou spécialistes – invitent parfois leurs patients à consulter des thérapeutes en médecine dite complémentaire. Et je suis heureux de figurer parmi ces praticiens chez lesquels des spécialistes de la médecine allopathique dépêchent parfois leurs patients.


Certes, ce n’est pas la règle. En Occident, et notamment en France, il est évident que les résistances sont encore très fortes pour laisser sa juste place à une médecine dont certains résultats, parfois spectaculaires, ne peuvent être expliqués par la science. D’une manière générale, il est toujours regrettable de voir certains praticiens – y compris en MTC – tenter de persuader leur patientèle qu’elle ne pourra trouver de soulagement à ses maux que grâce à la technique qu’ils mettent eux-mêmes en œuvre !


En ce qui me concerne, je reste convaincu que chaque médecine a sa raison d’être. Aussi, afin de rendre ce fabuleux système médical qu’est la MTC le plus accessible et le plus intelligible possible, je ferai en sorte d’utiliser non seulement les métaphores, les images et le langage qui lui sont propres, mais également ses correspondances avec la médecine allopathique et moderne.


*


Pour bien comprendre la MTC, ses moyens de diagnostic, sa manière d’appréhender les symptômes et de savoir au mieux utiliser ses moyens de traitement, il est nécessaire de se pencher sur ses concepts fondateurs, autour des théories du Qi, du Yin et du Yang, et des cinq éléments (également appelés les cinq mouvements). Tels sont les sujets qui seront évoqués dans une première partie.


Chacun de ces concepts sera transposé à l’homme et à la médecine en seconde partie, dans laquelle seront abordées les notions d’anatomie et de physiologie propres à la MTC, ainsi que les passerelles qu’il est possible de dresser avec la médecine occidentale. Aspect anatomique propre à la MTC, les méridiens occuperont une large part de cette partie, avec une liste détaillée des fonctions et de la localisation des points d’acupuncture qui les jalonnent. En complément, et pour que ce livre soit aussi pratique, des techniques d’automassage seront données au lecteur pour la majorité des points qui permettent de traiter des affections courantes.


Cette approche théorico-pratique permettra d’aborder ensuite les différentes causes des maladies en MTC. Facteurs externes, climatiques, environnementaux ou diététiques et surtout, comme base commune à toute pathologie : les dérèglements émotionnels. Ce sera l’objet de la troisième partie, qui sera complétée par les principaux syndromes de la MTC ainsi que les moyens de diagnostic et de traitement.


La quatrième et dernière partie analyse un certain nombre de pathologies répandues dans nos sociétés occidentales. Chacun pourra ainsi s’y retrouver en découvrant un point de vue souvent différent, celui de la MTC, sur une pathologie qui lui est propre ou qui concerne une personne de son entourage. Des conseils pour agir au quotidien accompagneront les pathologies abordées. Pour vous, cher lecteur, la tentation sera probablement très grande de vous référer directement à cette partie. Mais faute d’avoir lu celles qui précèdent, vous ne parviendrez pas à comprendre les tenants et aboutissants de la MTC…


Finalement, c’est donc un périple à travers tous les aspects de la médecine traditionnelle chinoise auquel je vous invite. Bon voyage !
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PARTIE 1
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LES PRINCIPES FONDATEURS DE LA MÉDECINE TRADITIONNELLE CHINOISE
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CHAPITRE 1
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UNE HISTOIRE ET UNE PHILOSOPHIE ANCESTRALES
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LA MÉDECINE TRADITIONNELLE CHINOISE s’appuie sur plusieurs théories fondamentales, issues d’une histoire et d’une philosophie ancestrales.


Un peu d’histoire…


Selon une légende tenace, la médecine traditionnelle chinoise serait le fruit d’une tradition antédiluvienne, incarnée par quelques personnages mythiques. En réalité, aucune découverte archéologique n’est jamais venue corroborer pareille hypothèse. Toutefois, l’existence d’une médecine primitive sous la dynastie Shang (vers 1570-1122 av. J.-C.) paraît probable. Des fouilles entreprises en 1973 dans la province du Hebei, sur un site datant de cette période, ont en effet révélé des restes de pharmacopée réalisée à partir de pêches et de prunes. Apparemment, les contemporains de la dynastie Shang connaissaient les vertus thérapeutiques de certains végétaux… Il semble néanmoins que la pratique médicale était alors exercée par des astronomes, des alchimistes et autres chamanes, dont la pratique se fondait essentiellement sur la divination, l’exorcisme et les incantations.


C’est au cours de la période des Royaumes Combattants (vers 470-222 av. J.-C.) que la MTC connaît ses balbutiements en tant que science à part entière. Ces deux siècles et demi sont marqués par les conflits qui précèdent l’unification du territoire par le royaume de Qin. À cette époque semblent se développer plusieurs maladies d’une virulence extrême – en particulier ce qui semble être l’ancêtre du virus H1N1 – qui frappent aussi bien les populations les plus pauvres que l’élite des différents royaumes. Afin de trouver des solutions à ces affections, certains hauts-fonctionnaires au service des souverains successifs se muent progressivement en médecins. Ils commencent par prescrire une alimentation spécifique et mettent en place des traitements par les plantes. Surtout, ils font du sommeil un axe fondamental de la tonification de l’organisme et de sa capacité de réaction, considérant que les horaires de coucher sont en lien avec sa faculté à « se nettoyer » et à récupérer. Ils appliquent ainsi la stratégie du « coucher et attendre », adaptant leurs traitements à l’évolution des symptômes telle qu’ils peuvent l’observer.


Pour la MTC, la vérité réside en effet dans l’évolution des symptômes. C’est en partant de cette hypothèse que la MTC s’est peu à peu construite en tant que discipline scientifique. À chaque évolution, la pharmacopée et la diététique s’adaptent jusqu’à ce que le système immunitaire retrouve de la vigueur et puisse combattre la maladie. Il s’agit là d’un concept important en MTC : si le système immunitaire (« l’énergie droite ») est suffisamment puissant, la maladie ou le facteur pathogène (« l’énergie perverse ») régresse ; la santé s’en trouve préservée.


Cette démarche de diagnostic fondée sur l’observation du vivant constitue le grand apport de l’un des personnages phares de la MTC, Qin Yueren (vers 400-310 av. J.-C.), que la postérité a retenu sous le nom de Bian Que. Selon certains historiens, il figurerait parmi les multiples rédacteurs du Huangdi Nei Jing, le plus ancien des traités de MTC, dont l’influence considérable perdure à l’époque contemporaine.




Le Huangdi Nei Jing


Connu en France sous le nom de Classique interne de l’Empereur Jaune, le Huangdi Nei Jing est l’un des ouvrages les plus importants de la MTC. La tradition chinoise attribue sa rédaction à un personnage légendaire censé avoir vécu environ 2 800 ans av. J.-C., l’Empereur Jaune. En réalité, le Huangdi Nei Jing est plutôt le fruit d’une lente accumulation de sources écrites et orales, qui s’est étendue sur plusieurs siècles : leur compilation a démarré durant la période des Royaumes Combattants (vers 470-222 av. J.-C.) pour s’achever probablement sous la dynastie Han (221 av. J.-C.-206).


Aujourd’hui encore, le Huangdi Nei Jing est une référence incontournable pour tous les praticiens en MTC. Il se compose de deux parties distinctes : le Suwen et le Lingshu. Abordant des questions essentielles en matière d’anatomie, de physiologie et de pathologies, le Suwen se présente sous la forme d’un dialogue entre l’Empereur Jaune et ses conseillers, notamment un autre personnage mythologique, Qi Bo. Quant au Lingshu, il s’agit d’un traité d’acupuncture d’une remarquable précision.





En 221 av. J.-C., le royaume de Qin parvient à mettre fin aux différents conflits qui agitaient la Chine antique et à unifier son immense territoire. Les échanges étant désormais favorisés, les théories et les pratiques de la MTC commencent dès lors à se structurer. Au Ier siècle de notre ère est rédigé le premier traité de pharmacologie de l’histoire, le Shennong Bencaojing, qui dépeint les vertus de pas moins de 365 substances médicinales, soit une pour chaque jour de l’année.


Au fil des siècles, plusieurs médecins de renom exerceront une influence considérable sur l’élaboration de la MTC en tant que discipline scientifique à part entière. Auteur du Shang Han Za Bing Lun (Traité des lésions du froid et des diverses maladies), Zhang Zhongjing (150-219) est le premier à déterminer des formules de pharmacopée d’après l’identification précise du syndrome dont le patient est affecté (cf. p. 19).


Hua Tuo (vers 140-207) figure aussi parmi les médecins les plus prestigieux de l’histoire de la MTC. Il est à l’origine de nombreuses évolutions dans les domaines de la chirurgie, de l’acupuncture et de la pharmacopée ; un talent d’anesthésiste lui est également prêté, mais il semble que cette aptitude relève davantage de la légende que de la réalité.


À compter du IIIe siècle, les médecins ont tendance à se spécialiser. Huangfu Mi (214-282) apporte ainsi de nombreuses précisions sur les méridiens et les points d’acupuncture. Wang Shuhe (201-280) est l’auteur du premier traité dédié au diagnostic par les pouls, tandis que Ge Hong (281-341) rédige plusieurs ouvrages de référence en matière de diététique et de pharmacologie et que Sun Simiao (581-682) témoigne de talents en phytothérapie jusqu’alors inédits.


Sous la dynastie Tang (618-907), l’enseignement de la médecine devient officiel et est sanctionné par des examens d’État. L’année 624 voit la naissance du Grand Service Médical, en charge de la supervision de cet enseignement et de la coordination de la recherche. La médecine bénéficie ainsi d’une véritable légitimité, renforcée en 659 par la publication du premier codex pharmaceutique ; rédigé sur l’ordre du gouvernement impérial, ce Xinxiu bencao dépeint plus de 800 substances médicinales.


Depuis lors, les méthodes d’observation et les pratiques thérapeutiques n’ont jamais cessé de s’affiner, évoluant sans cesse au fil des siècles et au gré des publications. Mais les bases théoriques et philosophiques sont identiques à ce qu’elles étaient dès le premier millénaire de notre ère. En outre, les développements de la médecine occidentale n’ont jamais empêché la MTC de demeurer une pratique vivace en Chine, dont l’usage tend aujourd’hui à gagner du terrain en Occident.


Taoïsme et confucianisme


Dans l’histoire de la Chine, la période des Printemps et Automnes (vers 771-481 av. J.-C.) voit le développement de courants intellectuels essentiels, dignes héritiers de pratiques ancestrales. Ces courants, le taoïsme et le confucianisme en tête, constituent les bases de la pensée – philosophique, morale et politique – de la Chine ancienne. De plus, leurs préceptes sont indirectement à l’origine de plusieurs théories et concepts qui figurent parmi les fondements de la MTC, en particulier le Qi, le Yin et le Yang, et les cinq mouvements (cf. chapitre 2).


Véritables fondements de la culture chinoise, taoïsme et confucianisme sont deux philosophies selon lesquelles l’essence de chaque chose trouve son origine dans un principe vital désigné sous le nom de Tao, ce qui signifie « voie ». Littéralement, le taoïsme est d’ailleurs « l’enseignement de la Voie ». Quant au confucianisme, il doit son nom à Confucius, dont le patronyme chinois – Kong Fuzi, soit « maître Kong » – a été latinisé au XVIe siècle par des missionnaires jésuites.


Le taoïsme


Selon la tradition chinoise, le taoïsme serait issu de l’enseignement de Lao Tseu, un sage ayant vécu au VIe siècle av. J.-C. ; en réalité, les historiens continuent de se demander si Lao Tseu a réellement existé ou s’il s’agit d’un personnage mythique. Le Tao-tö king (Livre de la Voie et de la Vertu) est le principal ouvrage de la pensée taoïste. Il s’agit d’un recueil d’aphorismes souvent sibyllins, dont la paternité est attribuée à Lao Tseu, mais qui ont probablement été compilés à partir de sources éparses. Le taoïsme a en outre été influencé par les écrits de Tchouang-tseu. Ce philosophe du IVe siècle av. J.-C. est l’auteur du Zhuangzi, un ouvrage qui figure aussi en bonne place dans le canon taoïste.


Selon la pensée taoïste, tous les éléments de l’univers ont une fonction qui leur est propre et sont reliés les uns aux autres ; c’est le Tao qui permet l’harmonie de l’ensemble. En outre, des lois identiques régissent à la fois le macrocosme que constitue l’univers et le microcosme du corps humain. Néanmoins, l’harmonie du macrocosme comme du microcosme est forcément dynamique : dans l’univers, aucun phénomène n’est ni permanent ni stable ; tous, en revanche, sont à la fois alternatifs et complémentaires. La dualité est de mise partout : ainsi le jour ne se définit-il qu’au regard de la nuit, le bien en fonction du mal, le masculin par rapport au féminin, etc. Et cette harmonie des contraires figure au cœur de la théorie du Yin et du Yang (cf. p. 13).


Face à cet équilibre des choses, le taoïsme préconise de s’abstenir de toute action qui ne correspondrait pas aux lois de la nature. Mais cette philosophie du « non-agir » ne signifie pas que l’homme doit demeurer dans l’inaction : il lui est au contraire recommandé de veiller quotidiennement à préserver cette harmonie avec la nature. En cela, le taoïsme constitue une philosophie de la nature, au cœur de laquelle chaque élément se régénère spontanément, dans une sorte de passivité fructueuse.


De plus, la santé et la longévité dépendent de l’harmonie de l’homme avec lui-même et avec la nature. Or, la MTC cherche avant tout à préserver cette harmonie afin de maintenir un état de santé optimal. D’ailleurs, selon la MTC, un mode de vie coupé des rythmes naturels, saisonniers et organiques est caractéristique d’un non-respect du Tao et constitue de ce fait la cause première de l’apparition des maladies.


Dans le premier chapitre du Huangdi Nei Jing, il est ainsi écrit :


« Les hommes de jadis étaient des sages qui obéissaient au Tao (…). Ils buvaient et mangeaient modérément, se couchaient et se levaient à des heures régulières, avaient la notion des relations entre le corps et l’esprit et remplissaient parfaitement la durée de vie qui leur était accordée. On vivait alors jusqu’à 100 ans. »


La quête de la longévité – de l’immortalité, prétendaient certains Chinois de l’Antiquité – figure au cœur des préoccupations du taoïsme. Afin de préserver la santé et de renforcer le système immunitaire de chacun, le taoïsme a donc élaboré différents exercices physiques, techniques de respiration, règles diététiques et autres outils de méditation. Autant de pratiques dont la MTC a parfaitement su s’emparer.


Le confucianisme


Le confucianisme est issu de l’enseignement de Kong Fuzi, un philosophe et précepteur connu en Occident sous le nom de Confucius (551-479 av. J.-C.). S’il n’existe aucune trace écrite de sa doctrine, les idées de cet érudit ont été recueillies par ses disciples avant d’être rassemblées dans un ouvrage, Les Analectes. Certains de ses zélateurs ont poursuivi son œuvre, forgeant au fil du temps un système de pensée qui deviendra l’idéologie officielle de l’État sous la dynastie des Han (220 av. J.-C.-206 ap. J.-C.).


Il est vrai que le confucianisme place l’art de gouverner au cœur de ses préoccupations. L’une des ambitions de Confucius est en effet d’établir la concorde entre les différents gouvernements qui se partageaient le territoire de la Chine au VIe siècle av. J.-C. Pour cela, Confucius prône la quête de l’harmonie dans les relations humaines, qui passe selon lui par la défense de certaines valeurs morales individuelles, rassemblées sous l’appellation de Ren. Le Ren, qu’une traduction approximative résume souvent en bienveillance, est en réalité un ensemble de vertus au rang desquelles figurent en bonne place : la loyauté, la bonté, la droiture, la fidélité, le courage et la piété filiale. En somme, Confucius considère que, pour qu’une société fonctionne bien, il convient d’abord d’éduquer les hommes qui la composent et qui sont à la racine des problèmes qu’elle connaît.


Pareil enseignement imprègne la MTC : de la même manière que le confucianisme se préoccupe de traiter les causes du désordre de la société, la MTC souligne l’interdépendance des organes et préconise de soigner les causes profondes des maladies plutôt que de traiter ses seuls symptômes. D’après Confucius, en outre, quand l’homme développe le Ren qui est en lui, l’ordre social ne s’en porte que mieux. Or, la MTC fait de la préservation de soi et de l’attention portée à soi-même une condition sine qua non d’une bonne santé. Enfin, l’éthique du praticien en MTC est imprégnée des principes confucéens : le Ren, avec tout ce qu’il renferme de bienveillance, de droiture et de dévouement, doit en effet figurer au cœur de sa pratique quotidienne.
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CHAPITRE 2
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LES THÉORIES FONDAMENTALES
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TROIS CONCEPTS-CLÉS sont à la base de la médecine traditionnelle chinoise : le Qi, le Yin et le Yang, et les cinq mouvements. Développés au gré de l’histoire de la civilisation chinoise, ils sont le fruit de l’observation de la nature, telle que la pratiquaient les Chinois de l’Antiquité. Au fil du temps, ces théories fondamentales ont été considérablement affinées par le confucianisme et le taoïsme. Exerçant une influence considérable sur la philosophie, la morale et la politique chinoises, elles ont surtout permis à la MTC d’élaborer ses méthodes de diagnostic et ses techniques de traitement.


Le Qi


Le Qi est une notion fondamentale du taoïsme, qui a irrigué l’ensemble de la pensée chinoise. Selon les taoïstes, chaque chose et chaque élément présent dans l’univers trouve son origine dans cette force fondamentale dénommée Qi.


En Occident, le Qi est souvent désigné sous l’appellation de « souffle » ou « énergie ». Mais en réalité, même s’il peut être comparé au pneuma – le souffle vital qui, selon les Grecs de l’Antiquité, constitue l’explication première de la vie – toute tentative de traduction se révèle insatisfaisante. Le concept de Qi est donc difficile à appréhender pour un Occidental, probablement parce que le Qi est une énergie invisible, qui ne se matérialise pas et dont on ne perçoit que les effets. Elle n’est d’ailleurs pas la seule à afficher ces propriétés : nul ne peut représenter physiquement l’électricité, ce qui n’empêche pas de l’utiliser à chaque instant ; de même, personne n’a jamais réussi à voir une onde électromagnétique, ce qui ne paralyse en rien la réception des images de télévision…


De même, lorsque nous approchons délicatement nos paumes de main l’une de l’autre, en conservant une certaine distance entre elles, nous ressentons une source de chaleur, voire de petites « ondes électriques ». C’est aussi une manifestation du Qi ! Toutefois, le concept de Qi est bien plus vaste que cette expression de l’énergie immatérielle… La chaise sur laquelle nous nous asseyons est aussi une incarnation du Qi ! Dans la conception chinoise, le Qi se manifeste dans tout ce qui est matériel et dans tout ce qui est immatériel.


La matière et l’énergie sont donc indissociables. En expliquant que la lumière ou le son avaient une part d’énergie matérielle, les théories d’Albert Einstein ont bousculé les certitudes scientifiques en 1905. Les Chinois, eux, ne prétendent pas autre chose depuis la nuit des temps…


Principes élémentaires


Dans la pensée chinoise, l’ensemble de l’univers se meut grâce au Qi. Cette énergie vitale est indispensable à toute forme inanimée et à tout organisme présent dans l’univers : par ses mouvements et ses transformations perpétuels, le Qi est ainsi à l’origine de chaque manifestation de la nature. Et toutes les manifestations de la nature, qu’elles soient matière ou énergie, sont intimement reliées entre elles grâce au Qi.


Pour les Chinois, en effet, matière et énergie sont indissociables l’une de l’autre. D’ailleurs, le symbole chinois correspondant au Qi représente la matière qui se transforme en énergie.
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Étudié dans son intégralité, cet idéogramme représente de la vapeur libérée d’une botte de riz chauffée. L’une ne peut exister sans l’autre : sans le riz, pas de vapeur, et sans énergie, pas de condensation du grain de riz. Il est impossible de dissocier la matière de l’énergie.
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La partie inférieure de l’idéogramme représente la botte de riz, de nature Yin ; autrement dit, la base matérielle des manifestations du Qi.
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La partie supérieure, quant à elle, symbolise la vapeur – de nature Yang – émanant de la botte de riz dès lors qu’elle est transformée par la chaleur ; en d’autres termes, elle exprime la partie éthérée du Qi.


Chaque chose étant une manifestation du Qi, ce qui se déroule à l’échelle de l’univers – le macrocosme – est explicable à l’échelle de l’homme – le microcosme. Comme l’univers, l’organisme humain est en effet animé par le Qi, qui lui permet de fonctionner normalement, tant du point de vue physique que du point de vue spirituel. C’est en partant de ce principe de base que s’est élaborée la MTC. La relation permanente entre le corps et l’esprit, entre des forces matérielles et immatérielles, constitue en effet l’un des fondements de la MTC.


Selon la MTC, le Qi circule dans l’ensemble de l’organisme via les méridiens (cf. chapitre 5) et toute déficience ou toute stagnation du Qi peut susciter des troubles. Les méthodes de traitement de la MTC placent également le Qi au cœur de leur pratique. Le Qi est ainsi à l’origine de l’acupuncture et du massage Tui Na, dans lesquels il s’agit de stimuler sa circulation dans les méridiens. De même, le Qi est à la base du Qi gong, un art martial qui fait travailler ses pratiquants sur l’énergie vitale.


Mais selon la MTC, deux autres substances fondamentales sont nécessaires à l’homme : l’une est matérielle et dense (Jing), l’autre est éthérée (Shen). Ensemble, Qi, Jing et Shen forment ce que la MTC appelle « les trois trésors » (Sun Bao).


Le Jing (Essence)


Le Qi trouve son origine dans le Jing. Dans la pensée chinoise, le Jing est l’Essence vitale qui permet à chaque organisme de croître et de se développer. La MTC distingue deux sortes de Jing. Le Jing inné, ou Essence du ciel antérieur, est le capital génétique transmis par les parents, qui se constitue jusqu’à ce que le cordon ombilical soit rompu, sitôt après la naissance. C’est lui qui détermine la constitution et la vitalité d’un être humain. À l’instar de la graine qui porte en elle toutes les caractéristiques de la plante qu’elle deviendra, l’homme hérite à sa naissance d’un capital légué par ses ancêtres. Le Jing acquis, ou Essence du ciel postérieur, est quant à lui produit durant l’ensemble de l’existence, par l’assimilation de l’air inspiré et de l’alimentation ingérée.


Le Jing inné ne se renouvelle pas ; son épuisement se manifeste par le vieillissement et se solde par la mort. Néanmoins, la MTC considère qu’il est possible d’agir positivement sur le Jing via le Jing acquis : une diététique équilibrée et une bonne hygiène de vie permettent en effet de préserver le Jing. À l’inverse, le surmenage, une alimentation difficile à digérer et un excès d’activité physique épuisent plus rapidement le Jing inné.


Le Shen (esprit)


Forme la plus éthérée du Qi, le Shen coordonne l’ensemble des fonctions psychiques de l’être humain : la mémoire, la conscience, la pensée, les sentiments, la créativité, etc. Sans l’impulsion qu’il donne à l’organisme, le corps ne peut fonctionner. Selon la pensée chinoise, l’esprit est en effet étroitement lié au corps qui l’abrite : c’est ensemble et solidairement qu’ils forment un organisme.


Les différentes formes du Qi dans le corps humain


Bien que le Qi soit unique, ses manifestations dans l’organisme sont multiples. Aussi les Chinois flanquent-ils son nom d’un attribut en lien avec son origine, sa fonction ou sa localisation dans le corps humain.


Yuan Qi (Qi originel)


Le Yuan Qi est assurément le plus important des Qi du corps humain : il active l’ensemble des fonctions des organes et des viscères et circule dans l’ensemble de l’organisme. Il est en quelque sorte la force motrice qui intervient dans la fabrication et la transformation du Qi dans le corps. Il est d’abord la manifestation du Jing inné, l’Essence du ciel antérieur, ce « capital-santé » dont chaque être humain hérite de ses ascendants à sa naissance. Mais il se nourrit également du Jing acquis – l’Essence du ciel postérieur – issu de l’alimentation et de l’hygiène de vie de chacun, lesquelles peuvent en assurer la durabilité ou, au contraire, provoquer son déclin prématuré. Essence dynamique de l’organisme, le Yuan Qi tire son substrat des Reins : il provient du Ming Men, la « porte de la vie » (cf. p. 30), qui est à la base des forces dynamiques dans l’organisme et à l’origine de sa vitalité.


Ying Qi (Qi nourricier)


Le Ying Qi assure les fonctions nourricières des organes, des tissus et de la peau. Il est issu de l’Essence subtile synthétisée par la Rate et par l’Estomac à partir des aliments et des boissons absorbés. Le Ying Qi circule dans les vaisseaux avec le sang et suit le tracé des quatorze méridiens. Sur son parcours, il approvisionne en énergie nourricière chacun des organes du corps humain.


Zong Qi (Qi complexe)


Également nommé Qi ancestral ou Qi essentiel, Zong Qi constitue la synthèse de la transformation des aliments par la Rate (Gu Qi) et de l’air inhalé par le Poumon (Qing Qi). Ses fonctions essentielles consistent à donner l’impulsion à la respiration et à veiller à la régularité du rythme cardiaque.


Wei Qi (Qi protecteur)


Cette énergie défensive protège l’organisme des facteurs pathogènes externes tels que le chaud, le froid, mais aussi les virus et autres bactéries. Il assure en outre la régulation de la température du corps et est responsable de la capacité de l’être humain à avoir des mouvements fins et précis. Diffusé dans l’organisme par le Poumon, le Wei Qi circule dans les couches superficielles du corps humain.


Le Yin et le Yang


Pour la pensée chinoise, l’univers est le fruit de deux forces dynamiques, aussi antagonistes que complémentaires : le Yin et le Yang. S’inscrivant dans le prolongement du Qi dont ils sont les deux facettes, le Yin et le Yang constituent un système de classification de tout ce qui se manifeste au sein de l’univers. En effet, chaque phénomène et chaque objet de l’univers – autrement dit, chaque manifestation du Qi – est toujours défini en le comparant avec son opposé : personne ne pourrait définir la lumière s’il ne connaissait l’obscurité, par exemple ; de même, en MTC, il est impossible de connaître le soulagement si on n’a pas éprouvé la douleur.


D’une manière générale, le Yin est une énergie plutôt passive et réceptrice ; ainsi le froid, l’hiver, l’immobilité, l’ombre, la lune relèvent-ils du Yin. En revanche, le Yang est une énergie plutôt active et émettrice ; le chaud, l’été, le mouvement, la lumière, le soleil sont de ce fait Yang.


Les principes relationnels


Manifestations dynamiques du Qi, le Yin et le Yang se caractérisent par quatre types d’interaction.


Le Yin et le Yang s’opposent


Le Yin et le Yang sont les deux faces opposées d’une réalité : le jour et la nuit, par exemple. Toutefois, chacun d’entre eux croît aux dépens de l’autre et le compense : la présence du Yang s’oppose ainsi au développement exagéré du Yin et inversement.


Le Yin et le Yang sont interdépendants


L’un ne peut se concevoir sans l’autre : il ne peut y avoir de Yin sans Yang, de même qu’il ne peut y avoir de jour sans nuit et que personne ne peut estimer la chaleur d’un phénomène s’il ne connaît pas le froid. Cette relation d’interdépendance peut être transposée à la MTC : s’ils n’avaient pas de forme physique, les organes n’auraient pas d’activité fonctionnelle. Pas d’énergie sans matière, en somme. Et réciproquement…


Le Yin et le Yang s’équilibrent mutuellement


Le Yin et le Yang sont toujours en mouvement et l’équilibre qui les caractérise est dynamique. Ils agissent toujours l’un sur l’autre : lorsque l’un est en phase de croissance, l’autre décroît concomitamment et proportionnellement. Ainsi la transition du jour à la nuit ne s’effectue pas brutalement, mais progressivement. Du point de vue de la MTC, un patient dont le Yin et le Yang s’équilibrent est en bonne santé. Mais dès lors que l’un augmente dans des proportions excessives, l’autre s’en trouve épuisé, ce qui se manifeste par différents symptômes et révèle une pathologie.


Le Yin et Le Yang s’engendrent réciproquement


Un Yin excessif peut se transformer en Yang, et inversement. Ainsi, un patient ayant enduré un coup de froid voit la température de son corps brutalement augmenter sous l’effet de la fièvre. À l’inverse, un froid extrême peut se transformer en chaleur : n’utilise-t-on pas l’azote liquide (dont la température avoisine –196 °C) pour brûler les verrues ?


Le fameux idéogramme qui représente le Yin et le Yang montre d’ailleurs parfaitement que le Yin naît dans le Yang – et vice-versa – et que nul phénomène n’est tout à fait Yin ni tout à fait Yang.
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Le Yin est représenté par la goutte noire, tandis que la goutte blanche symbolise le Yang. Les deux gouttes s’emboîtent parfaitement et leur forme figure le dynamisme de chaque phénomène, qu’il est possible de résumer par le cycle « naissance – croissance – maturité – déclin – achèvement ». Quant aux deux points – l’un noir dans la goutte blanche, l’autre blanc dans la goutte noire –, ils signifient qu’il y a toujours un peu de Yang dans le Yin et un peu de Yin dans le Yang. Ainsi, la nuit est Yin. Mais dès lors que le jour (Yang) commence à poindre, le Yin de la nuit est tempéré par le Yang ascendant du jour. De même, pendant la phase de sommeil (Yin), les organes (Yang) restent actifs. Et heureusement…


Le Yin et le Yang en MTC


La théorie du Yin et Yang constitue l’un des piliers de la MTC. D’ailleurs, la MTC analyse chaque organe, chaque fluide, chaque symptôme, chaque pathologie et chaque diagnostic à l’aune du Yin et du Yang. Un patient en bonne santé présente un équilibre du Yin et du Yang : aucun des deux ne domine l’autre. À l’inverse, chacun des syndromes relevés par la MTC (cf. chapitre 7) est le signe d’un déséquilibre entre le Yin et le Yang. En conséquence, l’art du praticien en MTC sera de rechercher l’équilibre entre ces deux énergies opposées, interdépendantes et dynamiques. Et son intervention consistera à tonifier le Yin ou le Yang et/ou à disperser l’excès de Yin ou de Yang.


Correspondances


La dialectique du Yin et du Yang concerne l’ensemble des phénomènes et des éléments de l’univers. Il est donc impossible de présenter un tableau exhaustif des correspondances Yin et Yang. Néanmoins, il paraît ici essentiel de donner quelques correspondances générales et d’autres qui concernent plus particulièrement la MTC.
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LE YIN ET LE YANG APPLIQUÉS À LA MTC
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Les cinq mouvements (ou cinq éléments)


Si l’ensemble des phénomènes naturels sont fondés sur l’alternance du Yin et du Yang, cette alternance se déroule toujours progressivement : la nuit ne tombe pas brutalement, mais elle prend peu à peu le pas sur le jour. La pensée chinoise a donc élaboré un autre concept qui rend compte de cette transformation progressive et cyclique suscitée par l’alternance du Yin et du Yang : la théorie des cinq mouvements (Wu Xing). Véritable prolongement de la théorie du Yin et du Yang, dont elle est indissociable, cette théorie correspond aux cinq étapes successives du processus de croissance et de décroissance de tous les phénomènes naturels.


Pour la pensée chinoise, ces cinq phases sont symbolisées par l’Eau, le Bois, la Terre, le Feu et le Métal, ce qui explique qu’en Occident, la théorie des cinq mouvements soit souvent désignée sous l’appellation de « théorie des cinq éléments ». Pourtant, il s’agit avant tout d’un système de classification, d’une grille d’analyse qui peut être appliquée à l’ensemble des phénomènes de l’univers selon leurs caractéristiques énergétiques. La médecine traditionnelle chinoise s’est emparée de cette méthode de classification, qui vient illustrer le fait que l’énergie circule au sein de la matière. Avec le Qi, le Yin et le Yang, la théorie des cinq mouvements figure donc parmi les principes de base de la MTC. Et à chacun des cinq mouvements, sont associés une saison, une couleur, une saveur, une direction, mais aussi un organe Yin, un viscère Yang, une émotion, etc.


Classification


Le Bois


Le Bois représente le dynamisme. Son énergie est ascensionnelle et multidirectionnelle. Il aime s’étendre, il peut fléchir et se redresser, tel le roseau. C’est le Yang ascendant : il incarne la phase d’engendrement et de renouveau. Il est associé au matin et au printemps, la saison où la nature émerge du sol et se met à croître. Il représente la première partie de la vie d’un homme, naissance et croissance (jusqu’à la vingtaine environ). Sa couleur est celle des végétaux : le vert. Sa saveur est l’acide et son émotion est la colère, qui peut constituer un moteur du changement. Selon la MTC, l’organe Yin associé au Bois est le Foie ; l’un comme l’autre a d’ailleurs la capacité à s’étendre dans toutes les directions. Le viscère Yang de l’élément Bois est la Vésicule Biliaire.


Le Feu


Le Feu s’embrase, s’élève, réchauffe et rayonne. C’est le Yang culminant, qui représente la transformation et le mouvement ascendant. Il est attaché au milieu du jour et à l’été, ces moments où l’énergie du soleil est à son apogée. Il représente la jeunesse dans le cycle de vie d’un homme (entre 20 et 40 ans). La couleur qui lui est associée est le rouge et la saveur, l’amer. Son émotion est la joie. Pour la MTC, le Cœur (organe Yin) – qui permet au sang de circuler dans le corps humain – et l’Intestin Grêle (viscère Yang) sont Feu.


La Terre


La Terre reçoit les semences, produit les récoltes et nourrit. Elle figure au centre des autres mouvements. À la fois Yin et Yang, elle incarne aussi bien la production que la transformation. Elle correspond à l’après-midi et à chacune des intersaisons, que les Chinois nomment la cinquième saison. Elle représente toutes les périodes de transitions entre les différents cycles de vie d’un homme (naissance/croissance, jeunesse, maturité, vieillesse/mort). Sa couleur est le jaune, sa saveur le doux. L’émotion qui lui est associée est l’excès de pensée. Du point de vue physiologique, la Rate (organe Yin) relève de la Terre ; c’est d’ailleurs elle qui assure la transformation des aliments et assure la montée du Qi. Le viscère qui lui est associé est l’Estomac (viscère Yang).


Le Métal


Malléable, le Métal peut prendre différentes formes : mou lorsqu’il est chauffé, liquide lorsqu’il est fondu et dur lorsqu’il est refroidi. Yin de Yang, son énergie est tournée vers l’intérieur. Il incarne le crépuscule et l’automne, la saison des moissons et des récoltes. Il représente la maturité dans la vie d’un homme, au moment où il récolte ce qu’il a semé (entre 40 et 60 ans). La couleur qui lui correspond est le blanc, la saveur est le piquant et l’émotion est la tristesse ou la mélancolie. Pour la MTC, le Poumon (organe Yin) et le Gros Intestin (viscère Yang) relèvent de l’élément Métal.


L’Eau


L’Eau incarne le mouvement descendant : elle humidifie, coule vers le bas et s’accumule en profondeur. En cela, elle représente le principe de thésaurisation et la gestation dans l’attente d’un nouveau cycle. Foncièrement Yin, elle est associée au milieu de la nuit et à l’hiver, la saison des pluies et des neiges, au cours de laquelle la nature se replie sur elle-même. Elle représente la dernière partie de la vie d’un homme, la sagesse, la vieillesse et la mort. Sa couleur est le noir, sa saveur le salé, son émotion la peur. La MTC associe l’Eau aux Reins (organes Yin), qui sont à l’origine de toutes les énergies Yin et Yang de l’organisme. Réceptacle de l’urine, la Vessie (viscère Yang) est associée à l’Eau.


Deux principes fondamentaux


Chacun des cinq éléments est en relation avec les quatre autres, selon deux principes d’engendrement et de contrôle. Du point de vue de la MTC, ce sont ces deux principes qui favorisent le maintien de l’équilibre énergétique et physiologique de l’organisme.


Principe d’engendrement


Ce principe d’engendrement résulte d’une observation très fine des phénomènes naturels. En MTC, il montre combien les organes peuvent avoir une influence les uns sur les autres. Par exemple, même si le Cœur (élément Feu) n’engendre pas la Rate (élément Terre), sa faiblesse l’empêche de propulser correctement le sang et, en conséquence, de contribuer à ce que la Rate assure le transport des « essences subtiles » issues de l’alimentation.




	
L’Eau engendre le Bois : l’eau permet d’arroser les végétaux, qui en ont besoin pour pousser.


	
Le Bois engendre le Feu : le bois est nécessaire pour entretenir les flammes.


	
Le Feu engendre la Terre : en produisant des cendres, le feu contribue à enrichir le sol de nutriments.


	
La Terre engendre le Métal : le sol recèle des minerais.


	
Le Métal engendre l’Eau : dès lors qu’il est chauffé, le métal se liquéfie. En outre, le métal nourrit l’eau de ses oligo-éléments et de ses minéraux.





Principe de contrôle


Chaque élément exerce un contrôle sur un autre. En MTC, la domination d’un organe est donc régulée par un autre. Par exemple, si le fonctionnement de la Rate (élément Terre) montre des désordres digestifs, c’est peut-être parce que le Foie (élément Bois) manifeste une énergie trop importante.




	
L’Eau contrôle le Feu : la flamme s’éteint dès lors que de l’eau est propulsée sur elle.


	
Le Feu contrôle le Métal : c’est en le chauffant qu’on parvient à faire fondre le métal.


	
Le Métal contrôle le Bois : un outil de métal (hache, scie) est nécessaire pour trancher du bois.


	
Le Bois contrôle la Terre : ne plante-t-on pas des arbres sur certaines pentes de montagne afin d’éviter les glissements de terrain ?


	
La Terre contrôle l’Eau : la terre absorbe l’eau et permet de l’endiguer.
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PARTIE 2
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ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE






Le vocabulaire utilisé par la médecine occidentale témoigne de la manière dont la recherche scientifique sépare et isole les différents éléments du corps humain. Ainsi, l’anatomie étudie la structure du corps humain, la façon dont les tissus et les organes sont organisés et localisés les uns par rapport aux autres. Quant à la physiologie, elle étudie plutôt les fonctions et les propriétés des différentes composantes de l’organisme.


La médecine traditionnelle chinoise propose au contraire une vision globale du fonctionnement du corps humain. L’anatomie et la physiologie y sont abordées en privilégiant la dynamique et l’interconnexion entre les différentes composantes de l’organisme et en reprenant les grands principes du Yin, du Yang et des cinq éléments.
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CHAPITRE 3
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LES ORGANES ET LES VISCÈRES
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LA MÉDECINE OCCIDENTALE assigne aux organes et aux viscères des attributions purement physiques et anatomiques. De plus, elle les considère souvent indépendants les uns des autres. À l’inverse, en médecine traditionnelle chinoise, organes et viscères ont des fonctions tant physiologiques que psychiques et émotionnelles. La MTC les présente en outre comme des systèmes fonctionnels (ou « organes-fonctions ») interdépendants et faisant partie d’un tout.


Un même nom ne désigne donc pas exactement la même chose en médecine occidentale et en MTC. C’est pour cette raison et afin de favoriser la lisibilité que, dans cet ouvrage, les « organes-fonctions » – mais aussi les viscères, les tissus, etc. – sont précédés d’une majuscule, tandis que les organes et entrailles de la médecine occidentale débutent par une minuscule.


En MTC, les organes (Zang 脏) sont de nature Yin, car ils sont « pleins ». Il s’agit des organes vitaux (Reins, Foie, Cœur, Rate/Pancréas, Poumon) qui stockent les substances nutritives et vitales (Qi, Sang, liquides organiques, Essence). Ils sont tous associés à un tissu corporel externe, à un tissu corporel interne, à un organe des sens – et de ce fait, à une fonction sensorielle – et à une émotion.


Le Suwen évoque les Zang de cette manière :


« Les cinq viscères Yin stockent l’Essence et le Qi


Et n’excrètent pas ;


Ils peuvent être remplis, mais pas à l’excès. »


Mais les Zang sont aussi reliés à une entité psycho viscérale : les Chinois des temps anciens considéraient en effet que les organes et viscères avaient une « âme viscérale » nécessaire à l’exercice de certains talents et à la mise en œuvre de certaines aptitudes…


Les viscères (Fu 腑) sont des organes creux. Il s’agit de la Vessie, de la Vésicule Biliaire, de l’Intestin Grêle, de l’Estomac et du Gros Intestin. Ils reçoivent les aliments et les transforment en énergie et en substances nutritives afin qu’ils soient assimilables par les organes Yin, ou bien éliminés sous forme de déchets. Ils se remplissent et se vident en permanence ; ils exercent donc des fonctions actives qui sont de recevoir, transformer, transmettre et excréter. En cela ils sont de nature Yang.


Le Suwen présente les Fu ainsi :


« Les six viscères Yang transforment et digèrent,


Mais ne stockent pas.


Ils peuvent connaître l’excès sans être remplis (…).


Ce sont des récipients,


Ils transforment les substances impures


Et transmettent les saveurs qui entrent et qui sortent. »


Il faut ajouter à la liste des Fu le Triple Réchauffeur, qui n’est pas un viscère anatomique mais qui assure la fonction de communication entre les foyers supérieurs (Cœur/Poumon), médian (Foie/Rate) et inférieur (Reins). Le Triple Réchauffeur est couplé au Zang appelé Maître Cœur, traditionnellement présenté comme l’enveloppe protectrice du Cœur (cf. p. 44).


Les organes et les entrailles sont classés selon leur nature Yin et Yang, mais aussi en fonction des cinq éléments, concept qui figure au cœur de la théorie médicale chinoise (cf. p. 16). Ainsi :




	les Reins et la Vessie relèvent de l’élément Eau ;


	le Foie et la Vésicule Biliaire relèvent de l’élément Bois ;


	le Cœur et l’Intestin Grêle relèvent de l’élément Feu, tout comme le Maître Cœur et le Triple Réchauffeur ;


	la Rate et l’Estomac relèvent de l’élément Terre ;


	le Poumon et le Gros Intestin relèvent de l’élément Métal.





Du fait de leur proximité anatomique ou de leur relation physiologique, certains de ces « couples » paraissent parfaitement légitimes. Par exemple, le Foie et la Vésicule Biliaire sont très proches ; la bile fabriquée par le Foie est de plus réceptionnée par la Vésicule Biliaire. En revanche, pour d’autres « couples » comme celui que forment le Cœur et l’Intestin Grêle, la relation est moins évidente au premier abord. Et pourtant… Les liens existent bel et bien, même s’ils sont surtout d’ordre psychique !


Les Reins et la Vessie


Les reins et la vessie selon la médecine occidentale


Les reins se trouvent de part et d’autre de la colonne vertébrale, à la hauteur des côtes les plus basses. Le rein droit est situé en arrière du foie, le rein gauche en arrière du pancréas. Chacun d’entre eux mesure environ 12 centimètres de haut et 6 centimètres de large, soit la taille d’un poing serré. Chaque rein pèse environ 150 grammes. Ils sont d’un brun rougeâtre et ont la forme ovoïde d’un haricot.


Les reins sont des organes vitaux qui ont une capacité à assumer leurs fonctions deux fois supérieure aux besoins requis par l’organisme. C’est pour cette raison qu’il est parfaitement possible de ne vivre qu’avec un seul rein.
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L’une des fonctions des reins est de réguler la quantité de liquide dans l’organisme, qui représente environ 55 % du poids d’une femme et 60 % du poids d’un homme. Les reins contribuent au maintien de ces proportions en équilibrant la quantité de liquide qui sort de l’organisme par rapport à la quantité qui y entre, via l’ingestion de boissons et d’aliments. Quand les reins ne fonctionnent pas correctement, il devient plus difficile de maintenir cet équilibre. La personne peut alors présenter des symptômes de surcharge liquidienne ou, inversement, de manque de liquides dans l’organisme.


Une autre fonction des reins est de purifier le sang. Grâce aux millions de glomérules – de minuscules filtres – qu’ils renferment, les reins éliminent les déchets et le liquide en excès recueillis par le sang. Ils contribuent ainsi au maintien de l’équilibre chimique du sang et notamment son pH (équilibre acido-basique). Ils gèrent en outre la quantité de sel nécessaire à l’organisme, ce qui favorise la régulation de la pression artérielle. Le sang purifié par les reins est ensuite redistribué dans le système circulatoire. Chaque minute, environ un litre de sang – soit le cinquième de la quantité de sang pompée par le cœur – entre dans les reins pour y être purifié. C’est ainsi que les Reins assurent le maintien de la bonne quantité de minéraux présents dans l’organisme.


Enfin, les Reins produisent des hormones comme l’érythropoïétine (EPO) qui intervient dans la production de globules rouges par l’organisme.


Lorsque les reins dysfonctionnent, leurs fonctions peuvent être suppléées par des machines (dialyse).
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Située au niveau du bassin, la vessie est un organe creux, appartenant à l’appareil urinaire. Elle est le réceptacle de l’urine fabriquée par les reins, qui la lui envoient par le biais des uretères. Lorsque la vessie est pleine, elle évacue l’urine via l’urètre.


Les Reins et la Vessie selon la MTC


Dans le cycle des cinq éléments, les Reins et la Vessie relèvent de l’Eau. L’ensemble qu’ils forment est donc lié à l’hiver, à la saveur salée, à la couleur noire et au froid (cf. p. 18). Ces correspondances ont une importance au niveau du diagnostic, mais aussi en ce qui concerne le traitement et les conseils pratiques afférents.


La MTC évoque les Reins au pluriel. Pourtant, ils constituent un seul et unique système fonctionnel, à l’image du Poumon, dont la MTC parle toujours au singulier… Cette différence s’explique par le fait que les Reins sont la source à la fois de l’eau et du feu du corps, la base de toutes les énergies Yin et Yang de l’organisme. Les deux Reins sont donc absolument interdépendants. Toutefois, le Rein droit est Yang et le Rein gauche est Yin. Ils sont présentés par deux comme le montre cette représentation illustrée (ci-après).


Pour comprendre leur fonctionnement, il faut imaginer une personne désireuse de faire chauffer de l’eau. Si elle met une casserole d’eau sur la gazinière sans allumer le feu, il ne se passera rien… Le Yin serait donc l’eau dans la casserole et le Yang le feu sous celle-ci : le Yin est en lien avec les énergies structurelles et matérielles (l’eau dans la casserole), le Yang avec les énergies dynamiques et chauffantes (le feu sous la casserole).


Les Reins sont finalement la réserve fondamentale du corps, qu’il faut entretenir et utiliser avec parcimonie. Trop d’eau et la flamme s’épuiserait avant de réchauffer le liquide ; une flamme trop forte et l’eau deviendrait déficiente.


Les fonctions des Reins (Shèn肾) en MTC
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Les Reins thésaurisent l’Essence


Les Reins stockent non seulement l’Essence du ciel antérieur (Jing inné), lequel est hérité des parents comme un capital-santé donné à la naissance, mais aussi l’Essence du ciel postérieur (Jing acquis) issu de l’alimentation et du mode de vie (cf. p. 12). Constituée des deux Jing, cette Essence des Reins gouverne la naissance, la croissance, les fonctions reproductives et le développement.


Les Reins produisent la Moelle, remplissent le Cerveau, contrôlent les os et produisent le Sang


Se trouvant dans les substances denses de l’organisme, le Jing inné et le Jing acquis nourrissent les tissus en profondeur. D’ailleurs, les tissus corporels internes associés aux Reins sont la Moelle, les os et le Cerveau.


Dans le Suwen est écrit :


« Les Reins engendrent la Moelle et les os. »


Telle que la MTC la conçoit, la Moelle n’a cependant pas la même signification qu’en médecine occidentale. En MTC, la Moelle est présentée comme une sorte de « matrice originelle ». Sous l’impulsion du Yin (Essence) et du Yang (réchauffement, force dynamique de l’organisme) du Rein – et avec l’apport des aliments et des boissons –, elle forme la Moelle Osseuse et préside à l’élaboration de la Moelle Épinière et du Cerveau.


Les os du corps humain – ainsi que les dents, qui en sont le prolongement – sont donc liés aux deux Jing des Reins. Si l’Essence des Reins est forte, les os seront solides et les dents robustes. D’ailleurs, certains « praticiens » d’antan n’observaient-ils pas les dents de leurs patients afin d’évaluer la robustesse de leur constitution ?


En revanche, une Essence des Reins trop faible peut engendrer un défaut de croissance chez les enfants. En outre, la diminution de cette Essence liée à l’âge est une cause de l’ostéoporose chez les femmes. C’est pourquoi une diététique qui « nourrit » les Reins est indispensable après la ménopause. Et il ne s’agit pas d’une diététique visant à consolider les os à grand renfort de calcium, car ce dernier n’est quasiment plus absorbé par l’organisme à partir d’un certain âge… (cf. p. 314).


Par ailleurs, le lien entre les Reins, la Moelle et les os trouve une correspondance scientifique contemporaine : les Reins stimulent en effet la production des globules rouges par la Moelle Osseuse grâce à l’érythropoïétine, plus connue sous le nom d’EPO.


D’autre part, le Cerveau est le prolongement de cette Moelle engendrée par les Reins. Le Suwen indique d’ailleurs :


« Le Cerveau est la mer de la Moelle. »


C’est pour cette raison que la MTC insiste sur le lien entre la mémoire et les Reins. Mais pas n’importe quelle mémoire ! Puisque l’Essence des Reins diminue avec l’âge, une personne âgée pourra avoir du mal à retrouver son chemin pour rentrer chez elle, alors qu’elle pourra avoir des souvenirs très clairs de son enfance. En MTC, la mémoire immédiate est par conséquent liée aux Reins, tandis que la mémoire ancienne est reliée à l’énergie du Cœur.


Les Reins gouvernent l’eau


La MTC présente les Reins comme une vanne qui s’ouvre et se referme en fonction des besoins de l’organisme. Il s’agit là d’une analogie avec la médecine occidentale, pour laquelle la fonction des reins est de réguler la quantité de liquide dans l’organisme…


Cependant, en MTC, cette fonction revêt plusieurs aspects, en lien avec différents organes. Ainsi, c’est le Yang des Reins qui impulse l’énergie nécessaire à la Rate (cf. p. 48) dès lors que celle-ci transforme les liquides issus de l’alimentation. Le Yang des Reins soutient également l’Intestin Grêle (cf. p. 43) dans sa fonction de « séparer le pur de l’impur », ce qui fonctionne aussi bien pour les aliments solides que pour les liquides. Enfin, dans ce « métabolisme de l’eau », les Reins ont une relation avec le Poumon (cf. p. 55) : le Poumon représente en quelque sorte le couvercle de notre casserole d’eau sur le feu…


Mais le lien entre les Reins et le Poumon se retrouve également dans le contrôle de la réception du Qi.


Les Reins contrôlent la réception du Qi


En attirant le Qi du Poumon vers le bas, les Reins sont responsables de l’inspiration et permettent à l’air du Poumon d’entrer profondément dans le corps. Le Poumon quant à lui est responsable de l’expiration.


Cet état de fait revêt un caractère primordial lorsqu’il s’agit, par exemple, de diagnostiquer de l’asthme. Si l’affection résulte d’une difficulté à inspirer, la cause se trouve dans les Reins ; c’est donc eux qu’il faudra tonifier. En conséquence, les traitements visant à augmenter le volume d’air dans les poumons n’auront qu’une efficacité limitée et de courte durée…


Les Reins se manifestent dans les Cheveux


Les tissus corporels externes associés aux Reins sont les Cheveux. Et c’est parfaitement logique, quand on sait que la fonction première des Reins est de thésauriser l’Essence, l’énergie Jing ! Or, cette énergie diminue en vieillissant et le blanchiment ou la chute des cheveux constituent une manifestation de ce vieillissement.


Le Suwen dit :


« L’état de santé des Reins apparaît dans les Cheveux. »


A contrario, une chevelure dense et brillante témoigne de la vitalité des Reins.


Les oreilles sont l’organe des sens relié aux Reins


L’état de l’Essence et du Qi des Reins est en lien avec l’ouïe. Il est donc logique de constater une déficience de l’audition avec l’âge, puisque l’Essence des Reins ne fait que décroître au cours de la vie. La surdité et certains types d’acouphène ont pour cause une faiblesse des Reins.


Le Suwen estime que :


« Le Qi des Reins s’ouvre aux oreilles,


Si l’énergie des Reins est bonne,


Les oreilles peuvent entendre les cinq sons. »


Mais la santé des Reins se reflète aussi dans la forme et la structure de l’oreille. Pour les Chinois, des oreilles charnues, dont l’hélix est bien refermé et dont les lobes sont imposants, reflètent un Jing inné fort. Selon eux, c’est même un signe de sagesse ! D’ailleurs lorsqu’une personne souffre d’une pathologie grave, le diagnostic du médecin chinois sera plus positif si les oreilles sont bien « nourries », présentant des lobes charnus.


Les Reins contrôlent les deux orifices inférieurs


Le Yang des Reins impulse l’énergie nécessaire à l’urètre et à l’anus pour se fermer et s’ouvrir, afin de retenir et d’évacuer l’urine et les selles. Mais alors que l’incontinence (urinaire ou fécale) sera en lien avec la vieillesse et une diminution du Jing inné, l’énurésie des enfants sera davantage en lien avec l’émotion connexe aux Reins : la peur.


Cette fonction du Yang des Reins contrôle également le désir et les organes génitaux et sexuels. En cela, le Yang du Rein est responsable de l’érection et de l’éjaculation. Quant au Yin des Reins, il est le substrat matériel du sperme puisque les Reins stockent l’Essence. C’est lui qui détermine la quantité de sperme, mais aussi la lubrification vaginale.


L’émotion liée aux Reins est la peur


Toutes nos micropeurs ont pour effet de léser l’énergie des Reins, en particulier l’énergie Yang. C’est un peu comme si, confronté à une situation angoissante, on baissait le feu sous la casserole, engendrant une baisse – voire un effondrement – de l’énergie dynamique (Yang) du corps (cf. p. 179).


Le Suwen dit :


« La peur porte atteinte aux Reins. »


Dans la vie adulte, notamment celle que nous proposent nos sociétés modernes, les motifs de peur sont fréquents. S’ils sont répétitifs, ils peuvent engendrer des angoisses ou de la dépression, voire des maladies neurologiques en lien avec le Jing inné et la Moelle engendrée par les Reins.


Plusieurs images populaires traduisent le lien entre la peur et les Reins. Ainsi, qui n’a jamais entendu parler de ces histoires où, à la suite d’une frayeur intense, certaines personnes ont vu leurs cheveux blanchir en quelques jours, voire en une nuit ? Or, les Reins se manifestent dans les cheveux…


De même, il arrive qu’une peur intense suscite une envie incontrôlable de « faire pipi dans sa culotte ». Or, l’une des fonctions des Reins est justement de contrôler les deux orifices inférieurs (cf. ci-avant).


L’entité psycho viscérale liée aux Reins est le Zhi (志)


L’entité psychoviscérale abritée par les Reins est le Zhi. En opposition à la peur, le Zhi est en lien avec la volition (manifestation de la volonté), le courage et la détermination. Le talent et la confiance en soi découlent donc du Zhi.


Le Suwen signale ainsi :


« Les Reins abritent la volonté. »


Les Reins contrôlent notamment la capacité à mener un travail à son terme. Si les idées et objectifs sont clairement déterminés respectivement par le Foie et le Cœur, la motivation nécessaire à la réalisation des objectifs dépend de l’énergie des Reins. L’expression populaire désignant les travailleurs courageux et infatigables comme des « porteurs d’eau » illustre d’ailleurs cela. Toutefois, une personne travaillant sans cesse au point de se placer en état de surmenage finira par épuiser ses Reins !


Si les Reins sont faibles, la personne sera craintive, rapidement découragée.


Les Reins sont la Porte de la vie (Ming Men)


Le Yin et le Yang des Reins sont la source non seulement de l’Eau, mais aussi du feu du corps. Néanmoins, contrairement au feu du Cœur qui pourrait représenter le soleil, le feu des Reins pourrait être comparé au centre de la Terre… Ce noyau énergétique affiche une température moyenne de 3 800 °C et influence, entre autres, les mouvements du manteau terrestre et leur maintien.


Ce feu du corps est appelé « Porte de vie » ou Ming Men, ou encore Feu Ministre du corps. Il est localisé entre les deux Reins. Il peut être associé au Yuan Qi, cette forme d’Essence dynamique qui tire son substrat du Rein (cf. p. 12).


Par la chaleur indispensable qu’il diffuse – les 37 °C qu’affiche le corps humain – ce Feu Ministre est à l’origine de tous les mécanismes de transformation du Qi et du sang au sein de l’organisme. Sans la chaleur sous une casserole d’eau, il ne se passe rien…


Le Ming Men est donc la base des forces dynamiques du corps. Non seulement dans le maintien pur et simple des organes et des tissus corporels, mais aussi au niveau du fonctionnement organique. Par exemple, dans le cadre de la bonne transformation des aliments, c’est lui qui soutient le feu digestif. De même, il réchauffe le foyer inférieur et a donc une action particulière sur les fonctions sexuelles. Enfin, il est en relation directe avec le Feu empereur relié au Cœur (cf. p. 40) et soutient donc l’esprit (Shen).


En cas de faiblesse du Ming Men apparaissent des signes de froid et de manque de circulation (œdèmes, rétention d’eau), des problèmes digestifs (diarrhées, stagnation alimentaire, digestion faible), sexuels (impuissance, stérilité, faiblesse de l’utérus, pertes vaginales, pollutions nocturnes), mais aussi émotionnels (dépression).
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